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Rythmes
Scolaires 
Le nouveau ministre 
de l’Education nationale
assouplit le décret 
de son prédécesseur.
Mais les problèmes
demeurent ! / PAGE 5

Hôpital
d’Etampes  
une unité de
gériatrie aigüe
officialisée 
par l’Agence
Régionale 
de Santé. / PAGE 5

LA météo
DE VOTRE week-end

Samedi 3 mai
St Philippe, St Jacques

Dimanche 4 mai
St Sylvain

5°/16°

Retrouvez chaque jour l’indice de qualité 
de l’air sur www.mairie-etampes.fr

3°/15°

Etampes endeuillée

 La doyenne de la commune, Germaine Guillon, 
est décédée à l’âge de 107 ans. / PAGE 6

 L’un des plus grands noms de la peinture de sa
génération et créateur de l’école d’Etampes, Philippe
Lejeune, s’est éteint à l’âge de 89 ans. Etampes info 
et la Ville lui rendent un hommage exceptionnel. / PAGE 8

Retrouvez 
toute l’actualité 
étampoise 
sur votre mobile.

« Défendre Etampes et 
les Etampois, ma priorité »
Chères Etampoises, chers Etampois,

Je voulais, à l’origine, puisque le Conseil municipal
s’est réuni ce mardi soir, vous parler du budget
d’Etampes pour cette année.

Je voulais vous informer de la situation délicate dans
laquelle nous place l’Etat, la Région, le Département
de l’Essonne. Depuis des années, ils se désengagent
et cela pèse fortement sur nos capacités d’action.

Je voulais vous détailler le travail qui a été mené pour
faire face à ce contexte difficile, les économies que
nous avions pu réaliser, et les choix forts qui ont été
pris pour ne pas augmenter les impôts locaux, mais
aussi continuer à embellir notre ville et  apporter 
aux Etampois les services qu’ils attendent.

Les circonstances en veulent autrement. Des faits
graves ont été commis hors cadre scolaire dans 
une école de la ville. Je n’y reviendrai pas. La presse
s’en fait l’écho. 

En tant que père et homme, je n’ai pas de mots
assez forts pour qualifier les agissements d’un
individu qui a reconnu certains faits et qui est
aujourd’hui en détention provisoire. Une information
judiciaire a été ouverte. 

Même si la présomption d’innocence demeure, il
n’en demeure pas moins, qu’en ma qualité de maire,
j’ai déjà suspendu cette personne de ses fonctions.
J’irai jusqu’à sa révocation. La Ville s’est aussi
constituée partie civile. 

Avec les services de l’Education nationale, 
des actions ont déjà été menées pour accompagner
le personnel encadrant et assurer la continuité 
des apprentissages dans un climat le plus serein
possible. 

Je ne laisserai pas ternir la réputation d’une école. 
Je ne laisserai pas salir l’image d’un quartier et de
notre commune. Je suis, comme toute notre ville,
bouleversé. Mais je serai au premier rang pour
protéger les familles et nos enfants. 

C’est mon devoir. Je l’assumerai pleinement.

Franck Marlin, député-maire d’Etampes

A l’heure où le
gouvernement
frappe une
nouvelle fois 
la France au
porte-monnaie,
Etampes a
décidé de
protéger le
pouvoir d’achat
de chacun.

Les engagements
d’une ville face aux
désengagements
de l’Etat !

À LIRE PAGES 2 ET 3

Vie locale 
Un pôle de services publics de proximité 
se met en place à la Croix-de-Vernailles.
Inauguré le 25 avril, il propose aux
habitants du quartier de nouvelles
permanences ainsi que 2 véhicules 
pour faciliter les déplacements. / PAGE 4

L’Hôtel de Ville d’Etampes
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CCAS : la Ville alloue 376 000 € de plus 
et fait de l’emploi sa priorité
Le bouclier social mis en place par la Ville en 2009 se consolide. Après les hausses
d’impôts pour tous engagées depuis 2012 au niveau national par le Gouvernement
et désormais les économies faites sur les prestations sociales et l’assurance
maladie, de plus en plus de personnes connaissent de grandes difficultés sociales.
D’autant que le Conseil général a lui aussi abandonné certaines de ses  missions
(aide pour l’eau, le gaz, l’électricité, Noël des enfants de chômeurs… En 2013, le
CCAS a ainsi accompagné 2 590 personnes contre 2 322 en 2012. Consciente des
attentes et de ses responsabilités, la Ville a donc décidé de renforcer son action
pour soutenir les familles, les jeunes, les personnes âgées dans leur quotidien. Et
de consacrer plus de moyens à une politique forte pour l’emploi, l’apprentissage
et l’insertion !

Les désengagements de l’Etat,
la Région et du Conseil général
ont un coût pour la Ville ! 
Le nouveau 
tour de vis de l’Etat

Si certains n’assument plus leurs
responsabilités, Etampes oui ! 

LES POINTS FORTS 
DU BUDGET 
D’ETAMPES

Une capacité 
d’autofinancement maintenue

Au budget 2014, l’épargne de 
la Ville s’élève à 3,1 M€, soit 40 % 
des ressources d’investissement.

En 2012, l’autofinancement était 
de 2,7 M €, et de 3,4 M€ en 2014. 

Le maintien de ce haut niveau
d’épargne représente une belle

performance au regard des
désengagements déplorés !

Une ville bien gérée
Selon le bilan financier

2013 (compte adminis-
tratif), les finances de
la Ville présentent un
solde positif de

3,8 M€ répartis, en
2014, pour 2,6M€ en

dépenses de fonctionne-
ment et 1,1M€ en investissement.

La ville diminue encore le
niveau de ses emprunts !

En 2014, la politique de l’Etat de
réduction de certaines dotations et
de création de nouvelles taxes
entraîne pour la Ville une baisse de
ses recettes de 1,348 M€ !
Alors qu’elle souhaitait se désendetter
de 1,5 M€, la Ville va quand même par-
venir à son but !
Entre 2013 et 2014, la Ville d’Etampes
n’aura prévu que 2,8 M€ d’emprunts pour
financer ses investissements alors qu’elle
aura remboursé près de 6 M€ de capital. 
En 2 ans, ce sont ainsi plus de 3 M€
d’emprunts en moins pour la Ville
d’Etampes. 
Ce sont aussi des intérêts d’emprunts
en moins que la Ville va avoir à payer !

SPECIAL BUDGET 2014

L’ardoise injustement supportée
depuis des années par les ETAMPOIS

Ça suffit, rendez-nous l’argent !

Au début, le nouveau Premier
Ministre avait annoncé 10
milliards d’économies pour les
collectivités. Quelques jours
plus tard, c’était 11 milliards…
A la politique d’austérité
pesant déjà sur les ménages,
le gouvernement mène une
politique d’étouffement des
collectivités qui est d’autant
plus injuste qu’elle touche
principalement les villes, les
villages et leur
intercommunalité. En effet,
Départements et Régions ont
eu le droit à une rallonge
budgétaire. Malgré cette
situation et les difficultés qui
en découlent, la Ville
d’Etampes a construit un
budget de résistance qui
défend les intérêts des
Etampois sans remettre en
cause leur qualité de vie.

SERVICES PUBLICS

 Les services publics au cœur de la vie
des quartiers vont être renforcés ! Dans
chaque maison de quartier, des nouveautés
vont voir le jour (ouverture de nouvelles perma-
nences, mise en place de nouvelles animations,
création d’ateliers et d’activités...).
 Pour une Ville toujours plus agréable
à vivre pour toutes les générations, la
ville va mettre en service plusieurs dis-
positifs utiles. (Création d’un appartement
témoin pour apprendre à chacun à faire des
économies d’énergie, poursuite et accen-
tuation des actions du BIJ pour les jeunes,

poursuite du remboursement des familles des
titres de transport scolaire de leurs enfants,
aide au maintien à domicile des personnes
âgées...).
 Santé, logement, accessibilité...
Etampes s’engage. L’action du personnel du
centre de soins sera appuyée et le recrute-
ment d’un médecin envisagé. L’ouverture de
la CPAM  du Sud-Essonne, rue de Saclas, confor-
tera cette dimension. La Ville va élaborer un
diagnostic accessibilité pour les bâtiments,
l’espace public et les transports. Les études
pour une nouvelle OPAH vont être lancées...

L’exemple de la Réussite éducative est symbolique à plus d’un titre des problèmes vécus par
les communes. Mise en place à Etampes en 2005 pour offrir un accompagnement
personnalisé aux enfants en difficulté scolaire (196 à Etampes), l’Etat et la Ville versaient, 
au départ, 330 000 € chacun. Aujourd’hui, l’Etat ne donne plus que 230 000 €. La Ville, 
pour sa part, arrive à maintenir son niveau de subvention. Cherchez l’erreur ! 

RETROUVEZ TOUTES 

LES INFORMATIONS 

CONCERNANT LE BUDGET 

SUR WWW.ETAMPES.FR

Perte de recette cumulée sur les dotations
et subventions (2008-2014)

Subvention non réglée par la Région pour
le centre sportif Michel-Poirier

700 000 €

850 000 €

631 000 €

610 000 €

1 552 000 €

4,3 M€

Subvention non réglée par la Région pour
le groupe scolaire Le Petit-Prince

Diminution de la Dotation de Compensation
de la Réforme de la Taxe Professionnelle

Diminution du Fonds de Solidarité des
communes de la Région Ile-de-France

Diminution de la Dotation Globale de
Fonctionnement 

+
+
+
+

=

+ 26 % 
au service
> de la formation et de

l’insertion des Etampois
et de nos jeunes (Coup
de pouce...),

> des plus fragiles,
> de nos Aînés,
> et pour accompagner au

mieux tous les Etampois
dans leur quotidien !

+3M€
d’épargne

-3M€
d’emprunts

Le dispositif de la Réussite éducative
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La CCESE présente un budget de combat pour 2014
La CCESE doit faire face à la même problématique que la Ville : s’adapter à un contexte particulièrement
difficile et contraignant avec des dotations en forte diminution (- 800 000 €). Faisant suite au Débat des
Orientations Budgétaires du 23 avril, les élus de l’intercommunalité ont, sous la présidence d’une nouvelle
équipe dirigée par Jean-Pierre Colombani, décidé de « faire aussi bien mais avec moins » comme l’a
rappelé le vice-président en charge des finances, Jean-Claude Reveau. En clair : résister aux baisses de
ressources imposées ; continuer d’agir au service des 38 communes ; défendre l’avenir du territoire et son
développement économique. Le tout sans augmenter les impôts des habitants des 38 communes. Pour
parvenir à cet objectif, les élus ont choisi de reconsidérer leur politique d’investissement pour ne pas avoir
du tout recours à l’emprunt ! Ils envisagent aussi de passer en Communauté d’agglomération pour obtenir
des ressources supplémentaires. Mais c’est surtout le volet économique qui sera au cœur de son action.
Même si le niveau d’aide aux communes (620 000 €) sera maintenu. En 2014, c’est un budget global de plus
de 41 M€ (fonctionnement et investissement) dont sera dotée la CCESE.

Mais les Etampois n’ont pas à
payer le prix de ces politiques
d’austérité ! En 2014 Etampes
relève le défi

SPECIAL BUDGET 2014

La Ville se donne les moyens d’améliorer
encore le cadre de vie quotidien des Etampois
Alors que les collectivités locales financent 70 % de l’investissement public en France et
donc favorisent l’emploi, l’Etat les étrangle un peu plus. Après des baisses de 3 milliards 
en 2014 et 2015, ce sont 11 milliards de moins qu’elles vont devoir supporter d’ici 2017 !
Cependant, comme en 2013, la Ville d’Etampes va investir 5 M € pour le cadre de vie des
Etampois. 

INVESTISSEMENT

Un budget équilibré
N’en déplaise à l’Etat qui accuse les Col-
lectivités de creuser les déficits alors
même que la loi le leur interdit, le bud-
get de la Ville d’Etampes se présente
une fois encore en équilibre. C’est le
résultat d’une gestion rigoureuse et
d’une forte maîtrise des dépenses de
fonctionnement. Explications. 

Le pouvoir d’achat des Etampois défendu
Alors que le Gouvernement pratique depuis 2 ans le matraquage fiscal et que cela va conti-
nuer comme l’a indiqué le Premier Ministre en détaillant son plan d’économies de 50 milliards
(gel des allocations, des pensions de retraite, de l’indice de certains fonctionnaires...) la Ville
d’Etampes, et malgré les coupes claires de ses dotations, a décidé de ne pas aug-
menter ses taux communaux ainsi que les tarifs de ses services et le niveau des taxes
d’assainissement (0,18 € HT du m3) et d’eau potable (0,12 € HT du m3).

Des économies d’abord !
Cette année, « boucler » le budget relevait de la gageure. Comment équilibrer les comptes
alors que les Etampois sont durement touchés par les politiques menées par l’Etat ? La
réponse a consisté dans un premier temps à faire surtout des économies en interne ! C’est
ce à quoi travaillent depuis plusieurs mois, les services à la demande du maire. A titre d’exem-
ple, et grâce à une nouvelle organisation, 80 000 € d’économies avaient pu être réalisées
rien que sur les heures supplémentaires effectuées. La Ville, cette année, entend mettre
en place un contrat de performances et d’objectifs pour renforcer cette nouvelle politique
au service des Etampois.

Des dépenses à l’euro près
C’est, depuis plusieurs années, désormais la règle à la Ville d’Etampes. Lorsque les temps
sont durs, on fait encore plus attention aux dépenses ! Surtout, quand, en parallèle, on est
victime d’une baisse de ses recettes. Cette exigence dans la maîtrise des dépenses se
retrouve au niveau des charges à caractère général. En 2014, le coût de fonctionnement
des services sera inférieur au niveau de l’année 2010. Par ailleurs, il a été décidé d’adhérer
à une plate-forme web pour revendre les matériels réformés.

 La Ville programme près de 2 M€ pour
poursuivre l’opération de rénovation
urbaine du quartier Saint-Michel (réalisation
d’une voie, la Serpentine, d’un équipement 
périscolaire à vocation sportive…). Par ailleurs,
la commune va prendre en charge la surcharge
foncière rue de Saclas suite au désistement du
Conseil général à hauteur de 225 000 €, en plus
de la part à sa charge (200 000 €).
 Poursuite de la politique d’aménage-
ment et d’embellissement des quartiers.
(Nouvelle phase de rénovation de la rue de
Gérofosse, route de l’Humery, lancement

d’études pour le patrimoine historique, pro-
tection du bassin de rétention aux Hauts-Val-
lons, plantation d’arbres, démolition de l’an-
cienne Maison des syndicats, travaux de
réfection, d’entretien et d’amélioration dans
les écoles et les équipements sportifs...).
 La sécurité des Etampois sera au cœur
de l’action communale. Aux 76 caméras en
fonction aujourd’hui, 15 nouvelles seront pro-
chainement déployées. Une nouvelle demande
d’autorisation préfectorale pour l’implanta-
tion d’une nouvelle vague d’installation de
caméras va être effectuée.

Il est vrai que les déficits publics nationaux et la dette de la France ont atteint des niveaux
sans précédent et qu’il faut agir. Mais il est inacceptable que le gouvernement s’en prenne 
à celles et ceux qui ne sont pas responsables de cette situation. Depuis des années, l’Etat
comme la Région et le Département se désengagent massivement ou transfèrent des
compétences sans aucune compensation financière. Faire toujours autant et mieux avec
nettement moins, tel a été le challenge à relever pour la commune. Voici comment !

 Agir pour le développement 
économique et le commerce local.
Affirmer la vocation d’Etampes à être
une terre de dynamisme économique
est une priorité. Les zones d’activités
vont donc connaître une très forte
expansion (Bois-Bourdon, Hauts-Val-
lons...). Le commerce local va faire l’ob-
jet de mesures concrêtes prises en
concertation avec la CCIE, les commer-
çants... Mise en place d’une charte, des
dispositifs Villacité et Dynamicité... 

 Soutenir l’emploi. Favoriser l’ac-
cès comme la création d’emplois don-
nera lieu à des actions sur mesure de
la part de la commune (renforcement
des clauses d’insertion, recrutement en
emplois d’avenir [déjà 9 jeunes] sans
compter la création de 250 emplois dont
80 % de CDI avec l’installation d’ID Logis-
tics au Bois-Bourdon...). 

Aménager le cœur de Ville et répon-
dre aux problématiques de circula-
tion et de transports des Etampois.
Le STIF a été saisi sur la base d’un nouveau
schéma de transports ! Il doit répondre
et agir pour le doublement du PSR ainsi
que la mise en place de navettes !

Développer les filières d’enseigne-
ment supérieur, de Recherche et Inno-
vation.Objectifs : ouverture de sections
IUT et d’un pôle de formation de 3e cycle,
renforcement des partenariats avec les
entreprises, accueillir une grande école
via des conventions signées à l’échelle
départementale. 

 Continuer la rénovation urbaine
des quartiers et leur embellissement.
Une Révision générale du PLU (Plan Local
d’Urbanisme) va être engagée afin de
favoriser les grands équilibres de vie
entre espaces bâtis et espaces verts,
zone d’activités et d’habitation, favori-
ser les déplacements et l’aménagement
des quartiers. Interventions auprès de
l’Etat pour 2 autres opérations de réno-
vation urbaine. A Guinette (requalifica-
tion des bâtiments rouges OPIEVOY), et
à la Croix-de-Vernailles (désenclavement).

 Offrir un pôle administratif utile
pour les Etampois, et cadre de travail
efficace et cohérent pour les services.
La Ville entend progressivement regrou-
per ses services au sein de l’actuel lycée
Louis-Blériot. Ce transfert va débuter
cette année avec les ateliers municipaux
de la rue de l’Egalité. Puis peu à peu d’au-
tres services iront s’y installer.

6 ANS
EN 6 GRANDES
OPÉRATIONS
POUR
CONTINUER À

FAIRE CHANGER
ETAMPES

2014
2020

0%

ETAMPES AFFICHE 
SES GRANDS PROJETS

POUR LA 6e ANNÉE
CONSÉCUTIVE

D’AUGMENTATION
DES TAUX COMMUNAUX

La rénovation urbaine du quartier
Saint-Michel va se poursuivre !
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Retrouvez nos vidéos et 
nos reportages audio sur
www.mairie-etampes.fr

Un pôle de services de proximité 
à la Croix-de-Vernailles
Parmi les grands projets communaux figure la réalisation d’une maison de quartier pour les habitants de la Croix-de-Vernailles
(le bâtiment a été acheté et les études techniques lancées). Mais avant son ouverture, les résidents peuvent d’ores et déjà
compter sur une offre de services de plus en plus étendue. Le vendredi 25 avril dernier, étaient inaugurés un nouveau local
ouvert du lundi au vendredi et les deux nouveaux véhicules mis à la disposition de la structure et des habitants qui savourent
déjà ces nouveautés !

L’accueil de loisirs, 2 ans de succès jamais démenti 
Tous les mercredis et les vacances scolaires, les enfants de 6-11 ans peuvent se rendre à LEUR
« Accueil de loisirs ». Crée par la Ville en 2012 au sein de l’école élémentaire Jean-de-La-Fontaine,
« il permet aux enfants du quartier de participer à des loisirs diversifiés dans un environnement
sécurisé » rappelle Ebru Bozdogan, la directrice. De 8 h 30 à 12 h, « nous leur proposons des
activités manuelles pour éveiller leur imagination et leur créativité : poterie, confection
d’instruments de musique, peinture... Le midi, les parents viennent les chercher pour déjeuner.
A partir de 13 h 30, l’accueil de loisirs propose des jeux ou des sorties jusqu’à 17 h 30. Ça tourne
bien. » Une appréciation que les chiffres de fréquentation confirment. « A l’ouverture, nous
avions une dizaine d’enfants inscrits. Ils sont désormais entre 20 et 30 les mercredis et entre
30 et 40 pendant les vacances scolaires. » Mais il n’y a pas que les enfants et leurs encadrants
qui sont contents. Les parents aussi. « Quand ils vont à l’accueil loisirs, je sais qu’ils font des
choses intéressantes », déclare Kumba, une maman. « Et, j’ai l’esprit tranquille. » 

Un nouveau local pour
accueillir plus de permanences  
LOUÉ PAR LA VILLE AU BAILLEUR, LES

3F, le nouveau local mis à la dis-
position des habitants marque
la première étape d’un profond
changement pour le quartier.
« Vos attentes ont déjà été enten-
dues par le député-maire et son
équipe » a d’ailleurs fait remar-
quer le 1er maire-adjoint Jean-
Pierre Colombani. « C’est bien, on
s’interesse à nous », appréciait un des participants à l’inaugura-
tion. « Dans ce nouvel appartement, au 16, rue Jean-Etienne-
Guettard, nous allons pouvoir proposer un meilleur accompagne-
ment », assure Cathy Blathase, directrice, mais également offrir
plusieurs nouveautés : « Il y avait jusqu’alors dans le quartier des
permanences du CCAS  et de l’association Nouvelles Voies. Il y aura
désormais celles de la Mission Locale et des médiateurs. Un 
écrivain public va nous rejoindre ainsi que la Réussite éducative et
L’Association Juridique Protection et Conseil (AJPC). Notre objectif
est de développer cette offre des services tout en veillant à ne pas
déranger les locataires.» Tél. : 01 64 95 99 72.

Les bouts-de-choux s’épanouissent à la Halte-Mandarine

Location, vente, livraison à domicile

Pour le senior : protection pour fuites urinaires : Tena, Cline (1 paquet
offert pour 10 achetés), déambulateur, fauteuil roulant, lit médicalisé,
siège coquille,  tensiomètre...

Pour les personnes confrontées au cancer : prothèse mammaire et
capillaire, foulards, sous-vêtement.

Pour les jeunes mamans : tire-lait (Medela), biberons, pèse-bébé,
thermomètre, tout autour de l'allaitement.

Pour les professionnels de santé : médecins, kiné, dentistes, podologues,
infirmières : blouses, gants, alèses, désinfectants...

MATERIEL MEDICAL NOTRE-DAME

Location, vente, livraison à domicile

11, place 
Notre-Dame 01 60 80 40 40

POINT DE DÉPISTAGE DU DIABÈTE GRATUIT48, rue Sainte-Croix
91150 ÉTAMPES (en face Franprix)

Tél. : 01 64 94 02 22
Facilités de paiement

POMPES FUNÈBRES ◆ MARBRERIE
• Transport de corps au funérarium
• Convois - Inhumation - Crémation
• Contrat d’obsèques sans questionnaire santé

• Monuments funéraires
• Caveaux - Entretien
• Tous travaux de cimetière

Au Beau GranitDepuis
1872

7j/7
24h/24

17, rue d’Enfer, angle place de la Bastille - 91150 ETAMPES
Tél. : 01 69 58 72 50 - Fax. : 01 69 58 72 35

Nelly Quiniou et son équipe 
vous accueille pour tous vos projets de crédits.

Regroupement de crédits, prêt immobilier, 
personnel, trésorerie, renégociation de prêts, 
avance sur épargne salariale...

Ouvert du lundi au samedi.
Lundi sur rendez-vous.
Mardi au vendredi : 

9 h 30 à 13 h et 
de 14 h à 17 h 30.

Le samedi 
de 9 h 30 à 16 h 30.

Q.C.F

Bienvenue chez Quiniou Conseil & Financement

quiniou@qcf-credits.fr
www.qcf-credits.fr

> Mama Sy, 
maire-adjoint 
« La mobilité est un
enjeu capital pour les
habitants de la Croix-
de-Vernailles. Dans
leur quotidien, ils

doivent faire face à de nombreux
problèmes. C’est pourquoi la mise en
place de deux véhicules est
essentielle. Un chauffeur a déjà été
recruté. Mais cette nouveauté s’inscrit
dans le cadre plus large du
désenclavement du quartier. Nous
prévoyons pour cela et comme il a été
bien signifié dans le Débat des
Orientations Budgétaires la création
d’une nouvelle voie de circulation qui
fera la jonction entre le boulevard
Montfaucon et la RD 191, en longeant
le foyer infirmier et en traversant la
zone industrielle. »

“Des Citadines pour faciliter
les déplacements.”

IL Y A TOUT JUSTE 3 ANS (au 1er avril 2011), la Halte-Garde-
rie Mandarine (20, rue Jean-Etienne-Guettard) était déser-
tée par la CAF qui en assurait jusqu’alors le fonctionne-
ment. « Les parents ont eu peur que la structure ne
disparaisse. Mais ils ont heureusement été vite rassurés »,
se remémore Françoise, agent de la Petite Enfance à la
Halte-Garderie. Soucieuses de maintenir ce service de
proximité et d’apporter des solutions de gardes flexibles
aux familles, la Ville et la CCESE ont en effet décidé de
reprendre à leur charge la structure, avec une partie du

personnel en poste. Les locaux ont été entièrement réno-
vés, avec le réaménagement du dortoir, l’installation d’une
porte électrique, la peinture, l’électricité…  « A présent,
avec ma collègue éducatrice de jeunes enfants, Karen, nous
accueillons une trentaine d’enfants âgés de 3 mois à 3 ans.
Les enfants font de la peinture, pâte à modeler, des jeux…
Une fois par mois, une personne de la bibliothèque Ulysse
vient leur lire des comptines, ils participent aux différentes
manifestations du carnaval, de Noël, de fin d’année… »
Tél. : 01 64 94 13 25.

Les activités s’enchaînent à 
la plate-forme
COMME SON NOM L’INDIQUE, la
plate-forme multiservices (17-19
de la rue Jean-Etienne-Guettard)
répond à plusieurs objectifs : être
un lieu d’échanges ; écouter et
guider les jeunes ; permettre aux
familles de découvrir et pratiquer
de nouvelles activités de loisirs,
sportives, culturelles… Depuis
le 17 mars dernier, 2 médiateurs
sont en place. « Ainsi, on peut toujours garder la structure ouverte
en journée. Si l’un de nous deux doit s’absenter pour aider/accom-
pagner quelqu’un, l’autre reste à la plate-forme, c’est plus pratique.»
Les 2 compères encadrent notamment les jeunes adultes jusqu’à
22 h deux fois par semaine (lundi et mercredi). « On prévoit 
d’ouvrir une 3e soirée, notamment pour la Coupe du Monde de 
football. » Par ailleurs, la plate-forme héberge aussi l’accueil de
loisirs pour les 12-17 ans. Les 6-11 ans doivent se rendre à l’école
Jean-de-La-Fontaine. Là-aussi, du personnel a été recruté en 
conséquence (3 animateurs pour une équipe au nombre de 
6 désormais). Tél. : 01 64 94 78 61.

LE BUDGET 2014 DÉJÀ EN ACTION !
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VOILÀ UN PROJET QUI REMONTE À PRÈS DE5ANS.
Il permet de prendre en urgence des
patients de plus de 75 ans présentant un
fort risque de dépendance physique, psy-
chologique ou social. Il ne manquait que
l’accord de l’Agence Régionale de Santé
pour que ce nouveau ser-
vice soit officialisé. C’est
chose faite. Le 15 avril der-
nier, l’hôpital a reçu par
courrier un avis favorable
à cette création. « Cette
reconnaissance de l’ARS
fait suite au dépôt d’un dos-
sier de candidature
adressé par l’hôpital fin
2013 », explique Thomas
Talec, directeur du CHSE
Dourdan-Etampes. « Elle
constitue un label de qua-
lité.  L’idée de l’hôpital est de mettre 20 lits de
médecines polyvalente à disposition du pôle
gériatrie. En effet, avant cette officialisa-
tion, en moyenne 20 lits étaient occupés déjà
par des patients relevant d’une UGA. » 
Outre un service spécialisé pour une meil-
leure prise en charge des personnes âgées
ayant besoin de soin rapide, l’UGA a pour
but également de favoriser au maximum

les admissions directes à l’hôpital sans 
passer par les urgences. 

Faciliter les admissions sans
passer par les urgences
« Pour pouvoir le faire, il faut tisser un réseau

avec les médecins trai-
tants, les maisons de
retraite, ce qui va suppo-
ser une large communica-
tion. Ce travail a été large-
ment commencé et de
nombreuses conventions
de coopérations ont été
signées en 2013 avec des
EHPAD pour faciliter l’ac-
cès de leurs résidents à
l’UGA, ainsi que leur retour
une fois le problème aigu
traité ». Pour assurer le

fonctionnement et qualité de service de
l’UGA, deux médecins spécialistes en géria-
trie ont été recrutés. Des formations ont
aussi été mises en place pour le person-
nel soignant et du matériel adapté a été
acheté (lits électriques avec télécom-
mandes manuelles et tactiles, fauteuils
gériatriques…et une baignoire balnéothé-
rapie). 

Une Unité de gériatrie aigüe créée

DURANT LES VACANCES DE PÂQUES, plusieurs offensives se
sont déclarées contre la réforme Peillon. Au niveau natio-
nal tout d’abord. Le nouveau ministre de l’Education a anoncé
le 25 avril un assouplissement du décret. Les principaux
aménagements concernent la possibilité d’alléger la semaine
de classe en raccourcissant les vacances ou de regrouper
les activités périscolaires sur un après-midi. Mais toujours,
5 matinées de cours obligatoires ! Une décision qui instaure
plus de souplesse mais qui signe l’aveu d’échec de la pre-
mière mouture proposée par Vincent Peillon sans pour
autant répondre aux préoccupations.

Une lourde addition pour les communes
« Lorsque le décret Peillon est passé en janvier 2013, la
dotation générale de fonctionnement était de 50 milliards.
Désormais, nous sommes confrontés à une baisse de 3,5 %
en 2014, 10 % en 2015 et 25 % en 2014 », faisait déjà remar-
quer le président de l’association des Maires de France.
Une situation infernale face au 1 milliard d’euros annuel
que nécessite le changement des rythmes scolaires.

120 maires de l’Essonne se rebellent
Mais la pression des élus locaux sur le gouvernement ne
se résume pas à une affaire de gros sous. Sont en cause
également les problèmes de transport, qui va les assu-
rer ? L’accroissement des inégalités entre les communes
riches qui pourront financer des activités épanouissantes
et celles qui n’ont ni moyens ni locaux capables d’accueil-
lir tous les enfants en même temps. L’organisation et les
conditions de travail de l’ensemble des personnels inter-
venant dans les écoles. Les nouveaux bouleversements
entraînés sur les rythmes de vie des familles… C’est tout
le sens des motions qui ont été prises en Conseil munici-
pal le 11 avril dernier, à la Caisse des écoles le 24 avril et

au Conseil communautaire le 23 avril. Ce jour-là d’ail-
leurs à Evry, plusieurs élus de l’Essonne dont ceux
d’Etampes étaient réunis pour lancer un message à des-
tination du Premier Ministre. « Il ne s’agit pas d’un com-
bat politique, mais d’un combat pour nos enfants et pour
l’honneur de l’école républicaine, qui doit retrouver le che-
min de l’excellence et ne pas devenir une colonie de
vacances. C’est pourquoi nous avons décidé collective-
ment de demander un délai supplémentaire de 1 an, le
temps que le gouvernement ouvre les yeux. »

La Ville va étudier les nouvelles
possibilités offertes par le nouveau décret
Le député-maire d’Etampes va recevoir très prochaine-
ment une délégation du collectif d’enseignants du Sud-
Essonne qui lui aussi « réclamait l’abrogation du décret
sur les rythmes scolaires et demandait sa non-applica-
tion au niveau local. » Une course contre la montre est 
désormais engagée, car les parents ont besoin de savoir
ce qu’il va se passer d’ici la rentrée. C’est aussi ce qui
motive l’action de la municipalité actuellement et le sens
des prochaines réunions qui vont se tenir.

Rythmes scolaires : décret assoupli
mais toujours le même casse-tête !
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Voie romaine. Création d’une
chicane et installation d’un stop à
proximité de l’angle avec la rue 
Marc-Sangnier. 

Hameau du Chesnay. Réalisation
d’un trottoir rue des Deux-Mares.
Création d’un arrêt de bus.

Rue des Maraîchers. Création
d’une chicane avec deux jardinières et
installation d’un stop à l’angle de la rue
Pierre-Audemard.

Devenez ambassadeur du commerce
étampois 
VOUS AVEZ ENTRE 16 ET 25 ANS ? Vous habitez le Sud-Essonne ? Alors, inscrivez-vous
vite au 1er concours « Miss et Mister commerces » organisé par l’association des com-
merçants « L’Etampoise ».  Le défilé des candidats aura lieu le samedi 24 mai, de 16 h
à 19 h, place Notre-Dame. Date limite d’inscription : ce samedi 3 mai. Contact : asso-
ciationletampoise@gmail.com et Annelyse Strasser Mariages (13, rue de la Juiverie).

Forte communion autour de la Journée du Souvenir de la Déportation
C’est au départ de l’école Jean-de-La-Fontaine, où se trouve l’allée Lucie-Aubrac, l’une des grandes figures de la
résistance française, que la cérémonie, commémorant la Journée du Souvenir de la Déportation, a commencé,
dimanche dernier. Le cortège réunissant de nombreuses personnalités locales, des anciens combattants, des

Etampois, dont Jean Rigot, rescapé du camp de concentration de
Neuengamme, au sud-est d’Hambourg, s’est ensuite rendu en
plusieurs lieux de la Ville, où des rues portent également le nom de
héros de la résistance française et de déportés. Jannick et Pierre
Tilly, les petits-enfants et les arrière-petits-enfants de Pierre
Audemard décédé au camp de concentration de Mathausen était
présents, tout comme Rose, 94 ans, et sa famille pour rendre
hommage à Gabriel Gautron, son époux, ancien résistant et
rescapé du camp de Buchenwald.
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Bélier. Arrêtez de tout vouloir contrôler
et de vouloir toujours avoir raison.
Taureau. Arrangez-vous pour ne pas
mettre le feu aux poudres.
Gémeaux. Vous savez où vous allez et
ce que vous voulez !
Cancer. Vos activités vous mettront sous
pression, l'atmosphère sera tendue. 
Lion. Votre entrain sera communicatif et
vous serez de toutes les sorties.
Vierge. On vous demande de prendre
position, mais vous ne le souhaitez pas !
Balance. Vos idées sont les bienvenues
et votre personnalité appréciée.
Scorpion. Vous désirez séduire et y
parviendrez avec succès. 
Sagittaire. Vous serez partagé entre vos
intuitions et la raison.
Capricorne. Vous cherchez à imposer
vos idées et c'est plutôt bien reçu.
Verseau. Accordez du temps à votre
partenaire et écoutez ses désirs.
Poissons. Vous montrez le meilleur de
votre personnalité et cela porte ses fruits.

POMPES FUNÈBRES

M A R B R E R I E  -  F U N É R A R I U M  -  C R É M ATO R I U M
C O N T R AT  D E  P R É VOYA N C E

2, rue des Heurte-Bise
ZAC du Bois-Bourdon

91150 ETAMPES

� 01 60 80 02 49
www.pompesfunebresmarin.fr

24 h/24, 7 j/7

depuis 1929 Roger Marin

Le GATP a soufflé ses 20 bougies ! 
Drôles, spontanés, amicaux. Les membres du Groupe d’Animation de la Tour
Penchée qui fêtait, samedi 26 avril, son 20e anniversaire sont restés les mêmes.
Les 300 adhérents ont montré tout leur savoir-faire lors d’une soirée joyeuse et
savoureuse en tout point. « Le buffet était parfait, nous nous sommes régalés »,
constatait entre deux bouchées, Dominique, venue en famille. « Cela fait que 4 ans
que je suis à Etampes. Je ne les connaissais pas avant ce soir. Ils sont vraiment
amusants et sympathiques. Je passe un excellent moment », déclarait Marie, une
habitante du quartier de Guinette. En reconnaissance de leurs actions, Jean Fartel,
le premier Président de l’association, et Jacques Adrien, son successeur se sont vus
décerner la médaille de la Ville. A l’issue de la soirée, et après avoir dégusté un
magnifique gâteau à l’effigie de l’église Saint-Martin, les convives furent invités à
danser sur les musiques du prestigieux orchestre Pascal Hamard. Quelle ambiance !

Etat civil

Un repas 
des Aînés sous
les Tropiques

 MENU DES ENFANTS
Lundi 5 mai : salade verte, ome-
lette, frites, yaourt aromatisé, Pe-
tits Beurre. Mardi 6mai : céleri
rémoulade et tomates, estouf-

fade de bœuf à la provençale, duo de carottes,
Kiri, compote de pommes. Mercredi 7 mai :
pastèque, hachis parmentier, saint-paulin, pâ-
tisserie. Jeudi 8 mai : Férié. Vendredi 9 mai :
taboulé, filet de poisson sauce oseille, choux
fleurs, camembert, fruit.

Infos pratiques

TOUS LES VENDREDIS, AU PRESBYTÈRE, RUE

EVEZARD, les Percuterreux d’la Beauce se
retrouvent pour leur rendez-vous hebdo-
madaire. « Le groupe s’est formé par
hasard », se souvient Nicolas Bonnefoy, un
des pères fondateurs de la formation. « Nous
étions une bande de copains qui se retrou-
vaient régulièrement sur les festivals des
Bruits défendus et du Wigwam organisés
par l’association Saskwash. A l’occasion d’un
festival de musique, nous avons formé un
groupe de percussions brésiliennes. L’en-
gouement du public, nous a donné envie de
continuer ». D’une dizaine de musiciens, ils
sont passés à 25 avec comme mestre (chef
d’orchestre) Thomas Renault. « Pour le car-
naval de dimanche, de nombreux amis de
Paris, de Tours, de Nantes et de Lyon vien-
dront jouer avec nous. »

Un carnaval sur le thème 
des oiseaux
C’est à partir de 15 h, que les Percuter-

reux d’la Beauce vous donnent rendez-
vous au square de l’avenue de la Libéra-
tion. De préférence déguisé aux couleurs
de la batucada étampoise, jaune, rouge
et blanc. Au son des tambourins, répi-
niques, caixas, agogôs, chocalhos, cui-
cas, apitos et… sifflets sera donné  le
départ du défilé avec, sur char-sono, un
grand phénix. Les carnavaliers emprun-
teront ensuite l’avenue de la Libération,
les rues Louis-Moreau, de la République
pour se rendre place Notre-Dame où se
dérouleront des démonstrations de
danses capoeira. Dans un jet de rythmes
et de confettis, ils reprendront leur route
jusqu’à la salle des fêtes en passant par
la Place de l’Hôtel-de-Ville, les rues Aris-
tide-Briand et Magne, boulevard Berchère
et enfin l’avenue de Bonnevaux. 

Un défilé aux couleurs du Brésil

12e édition du Festival
Trace ta Root !
SAMEDI 3 MAI, À PARTIR DE 16 H, les organi-
sateurs vous attendent nombreux place
Saint-Gilles pour découvrir et participer à
plusieurs activités artistiques à partager
en famille, (Web art,  graffs, jongles...).
Puis à partir de 17 h, plusieurs concerts
seront donnés dans les bars et restau-
rants de la commune : Pizza Zava, Le com-
merce, Chez Yo (place Saint Gilles). Le
départ (place du Général-Leclerc) Le Sten-
dhal, Le Lochness, Le Diplomate (rue de
la République) et Le Quai (place du Port).
Que de bons moments musicaux en 
perspective !

LE GYMNASE RENÉ-JOUANNY a connu une belle
affluence mercredi 16 avril. Accueillis par le maire
et les élus de la Ville, 960 Aînés de la commune,
un record, ont savouré un repas placé sous le
signe de la convivialité et de l’échange. Et sont
repartis avec un bouquet de Tulipes de l’Espoir
du Rotary Club d’Etampes. Entre les tables, un
mime, des chanteurs et même un magicien ont
déambulé pour le plus grand plaisir des parti-
cipants. « Je me suis faite belle exprès et ne
regrette pas. Qu’est-ce qu’on est bien accueilli !»,
s’exclamait Chantal. Son voisin de table sem-
blait lui aussi apprécier : « C’est vraiment agréa-
ble et les plats sont délicieux. Ça fait du bien
de créer des contacts avec des personnes sym-
pathiques. »Après le déjeuner, les seniors sont
allés nombreux au bal animé par l’orchestre
Mikad à la salle des fêtes. « Ils avaient la forme»,
déclare Sylvain Nolleau, le responsable du ser-
vice Vie associative. « Ils étaient plus de 450  et
ont dansé plus longtemps que les autres années.
Les derniers ont quitté la piste de danse à
19 h 30. » Tous ont déjà promis de se donner
rendez-vous l’année prochaine. 

Bienvenue à 
• Robin Brigault (08/04), Ewen Le Pemp, Rella
M’Boh (09/04), Ayana-Aminata Deme (10/04),
Anaé Deslage (11/04), Rose Wandoolaeghe,
Zakaria Brahim (15/04), Mohamed-Amin Faye,
Yasin Yildiz (16/04) Raphaël Dubois (18/04),
Salomée Trotet (19/04), Yasmine Aouiguer
(20/04), Nils Sytadin (21/04), Abdelkader
Mouzouri (22/04).

Félicitations à 
• Isabelle Bory et Sébastien Achille (12/04),
Emilie Restout et Xavier Blanchard, Liliane
Acafou et Serge Yapi (19/04) Audrey Lalle-
ment et Allan Denis, Annick Stefanetto et
Didier Saadoun (26/04).

Ils nous ont quittés 
• Gérard Druit, 55 ans (15/04), Germaine Bar-
bier veuve Chevillard, 94 ans (16/04), Mireille
Vernier veuve Desvignes, 85 ans (19/04),
Germaine Janvier veuve Guillon, 107 ans
(22/04), Pierre Bricoteau, 75 ans (22/04), Phi-
lippe Lejeune, 89 ans (24/04).

Remerciements 
• Madame Irène Josso, ses enfants et petits-
enfants, et toute la famille, très touchés des
marques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées lors du décès de M. Raymond Josso,
vous expriment leurs sincères remercie-
ments et s’excusent auprès des personnes
qui n’auraient pas été prévenues.

Notre doyenne n’est plus
Dans son sommeil, paisiblement, Germaine
Guillon, âgée de 107 ans, s’est éteinte le
23 avril à 5 h du matin. Un départ en dou-
ceur à l’image de cette dame appréciée de
tous. Le 20 mars dernier, la direction de l’EH-
PAD Saint-Joseph lui avait préparé une petite
fête pour son anniversaire. Mais Germaine,
de retour de l’hôpital, était encore trop fai-
ble pour y participer. « Nous sommes tous
attristés par son départ. C’était une per-
sonne très attachante, estimée par le per-
sonnel de l’établissement et les résidants
avec lesquels elle déjeunait tous les midis
avant son hospitalisation en mars dernier »,
déclarent Marie Bracard, médecin coordi-
nateur et Nadira Randrianasolo, infirmière
coordinatrice de l’ EHPAD Saint-Joseph. « Et
puis, c’était la doyenne d’Etampes. Nous
allons tous la regretter ». 

 PHARMACIES DE GARDE
Le 4 mai, TURCAT, 1, place du Tribunal, à
Etampes. Le 8 mai, DELOUVÉE, 48, Grande
Rue, à Etréchy.

Cinéma La Rotonde : 09 71 57 20 80.
Films et séances : 
www.cinelarotonde-etampes.fr
CinEtampes : 01 69 92 69 14.

 INFOS CINÉ
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« ON DOIT ÊTRE L’UN DES SEULS DU SUD-ESSONNE À NE

PAS AVOIR NOTRE TOURNOI OFFICIEL. Les clubs d’Etréchy,
de Morigny-Champigny et de Dourdan en organisent un
depuis de nombreuses années. Pour nous ce sera une
première depuis notre création il y a 30 ans, en novem-
bre 1984. Le tournoi s’adresse à tous les licenciés, non-
classés et séries D. Nous avons plus de 170 compéti-
teurs inscrits sur les différents tableaux : double homme,
double dame et double mixte. On a souhaité garder le

nom de Badafond car il est désormais connu et ancré et
nous voulons continuer à verser une partie des bénéfices
à une association caritative », détaille Gilles Bekaert, le
président du CBE depuis juin 2012. « Nous ne pouvions
organiser de compétition officielle au gymnase René-
Jouanny en raison des baies vitrées qui pouvaient éblouir
ou gêner les joueurs. La grande salle du complexe spor-
tif Michel-Poirier se prête parfaitement à nos matches.
Dans une des petites salles annexes, les joueurs pourront
même s’échauffer. C’est vraiment parfait. Nous avons
aussi invité des étudiants de l’Institut privé d’enseigne-
ment ostéopathique pour qu’ils puissent prodiguer des
soins aux joueurs à côté des terrains d’entraînement. »
Car le tournoi qui se dispute, de 8 h à 21 h le samedi 
3 mai, et de 8 h à 19 h le dimanche 4 mai, risque d’être 
éprouvant. 

Les 30 ans du club célébrés en novembre
prochain
164 adhérents en  2011-2012, 196 en 2012-2013, le CBE
compte aujourd’hui 212 membres pour cette saison 2013-
2014. « Ce qui prouve la bonne santé du club et sa pro-

gression régulière. En cette année forte en symboles, cette
évolution marque le début d’une nouvelle dynamique. L’or-
ganisation d’un tournoi annuel va nous permettre de faire
parler de nous. De conforter la renommée du club », envi-
sage déjà le Président. Le prochain rendez-vous du CBE
s’annonce aussi comme une étape décisive. « Une partie
des fonds que nous allons récolter va nous donner la
possibilité d’organiser une grande fête d’anniversaire. »
De quoi souder un peu plus l’esprit d’équipe et renforcer
l’envie de victoires au sein du club !

Un Badafond en mode compétition

Jordan Coehlo, 
champion de France du 200 m papillon 
Aux championnats de France de natation, à Chartres, Jordan Coelho a été sacré
vendredi 11 avril champion de France du 200 m papillon pour la 4e fois consécutive.
Le nageur étampois s’est imposé en finale avec un temps de 1’56’’95 devant Jérémy
Stravius (1’57’’73) et Thomas Vilaceca (1’58’’87). « Jérémy m’avait battu trois fois en
nageant à côté de moi. Là, j’ai joué tactique en demi-finale pour avoir un couloir plus
éloigné de lui et lui donner un peu le torticolis en finale s’il voulait me regarder »,
expliquait le nageur étampois à l’issue de sa victoire. « L'idée, c'était de partir vite
parce que je sais qu'il a encore un peu peur de faire ça, et de tenir jusqu'au bout.
C'est mon plus beau titre, surtout face à un nageur comme lui. Mon objectif est
rempli ». Avec ce nouveau titre, Jordan Coelho défendra les couleurs tricolores aux
championnats d’Europe sur sa distance et sa nage favorite, en août prochain, à Berlin.

RN 20 - Morigny-Champigny - 91150 ÉTAMPES
Tél. : 01 69 16 17 50 - Fax : 01 69 16 17 59

OPEL -  CHEVROLET

OPEL ADAM 
“Glam”

Garantie 2 ans
12 935 km - 7/05/2013

14 900 €

OPEL INSIGNIA
“Cosmo”

Garantie 2 ans
2.0 CDTI 130 - 14/04/2013 - 16 169 km

20 900 €

Jusqu’à 
- 35%

- 25%*

- 33%*

Destockage 
véhicules récents

24 véhicules disponibles
* Le pourcentage indique la différence entre le tarif du neuf et modèle d’occasion exposé.
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En garde !
C’EST AU MASQUE DE FER D’ETAMPES que le
stage d’escrime des vacances de Pâques
organisé par le Comité départemental d’es-
crime de l’Essonne s’est déroulé. Du 22 au
25 avril, 24 jeunes compétiteurs du dépar-
tement, âgés de 10-13 ans, ont en effet
croisé le fer au gymnase André-Gautier.
Mais ce ne fut pas leur seule occupation.

« En matinée, je leur ai montré des techniques pour progresser dans les déplacements et
leurs attaques. L’après-midi, ils ont participé à des activités à la Base de loisirs », explique
Xavier de Coussergues, maître d’arme au club local. « Nous avons fait de l’accrobranche,
de la luge, du mini-golf, du tir à l’arc… », détaille Louis, un jeune escrimeur de Saint-Michel-
sur-Orge.  Les enfants étaient également ravis de leur hébergement. « On était logé à la
Maison Familiale de l’Essonne verte en pleine forêt.  C’était super. »

Samedi 3 et dimanche 4 mai, au centre sportif Michel-Poirier, la 5e édition du Badafond sera le 1er tournoi officiel organisé
par le Club de Badminton d’Etampes (CBE). Un évènement pour ce dernier, qui cette année a dépassé le cap symbolique des
200 adhérents et fêtera ses 30 ans en novembre prochain. 

© Christophe Lemaire

La bonne surprise Yacouba
SA VENUE ÉTAIT TENUE DANS LE PLUS GRAND SECRET pour ménager l’effet de surprise. Et les 35enfants
participant aux stages de foot du FCE n’ont pas été déçus. Mercredi 16 avril, en milieu de matinée,
ils ont eu le bonheur de rencontrer celui qui évolue désormais en première league anglaise à Aston
Villa. « C’est génial de voir un joueur pro. Yacouba, c’est notre modèle. Il est passé par le FCE et a
réussi », témoignait Logan, 10 ans, tout admiratif. Pendant 2 heures, les stagiaires ont eu le droit
à une séance de dédicaces, et par tirage au sort, à 2 maillots floqués au nom de Sylla. Toujours
disponible, le milieu de terrain a aussi répondu à un grand nombre de questions des enfants. « Ça
me fait énormément plaisir d’être là. Pour moi, c’est un devoir étant donné que je suis issu de ce
club et de cette ville. Je veux dire aux jeunes qu’ils peuvent rêver et réussir à force de travail. »

Le joueur d’Aston Villa 
assis au milieu des jeunes 
footballeurs Etampois



Vendredi 2 et samedi 3 mai
Week-end bien-être au centre culturel E.Leclerc.

Samedi 3 mai
Conférence sur “La vie de la paroisse Notre-Dame en 1515 par
Bernard Gineste”, à 14 h 30, à la Bibliothèque Diane-de-Poitiers.
Samedis thé chansons avec Emilie Marsh, à 17 h, au Musée.

Dimanche 4 mai
Vide-greniers du GATP, de 9 h à 18 h, place de l’Ouche.

Mercredi 7 mai
Exposition “Guillaume Baychelier Still life 407”, dévernissage, à
19 h, au Musée.
Spectacle de Marionnettes sur les « Fables » de La Fontaine,
à 15 h et 16 h 30, à la Bibliothèque Diane-de-Poitiers.
Atelier d’Eveil “Les souris verte” (1- 3 ans), à 10 h, à l’Espace
Camille-Claudel. 

Vendredi 9 mai
Concert sortie de grotte, organisé par l’association Saskwash,
à partir de 21 h au bar Le Commerce, place Saint-Gilles.

Samedi 10 mai
Concours des Maisons fleuries 2013. Remise des prix à 11 h,
aux Serres municipales, à Valnay.
Lecture&signature avec Jean-Claude Didon et Robert Poudérou,
auteurs du livre “Le Dipoudéroudon”, à 14 h 30, à la Bibliothèque
Diane-de-Poitiers.

Les 10 et 11 mai
Visites des serres municipales, de 9 h à 18 h à Valnay.
Braderie du Secours Populaire, de 9 h à 17 h 30, à la salle des fêtes.

Dimanche 11 mai
Brocante à la Base de loisirs.

Mardi 13 mai
3e « Rendez-vous de l’Emploi en Sud-Essonne », de 8 h 30 à
14 h, à la salle des fêtes.

Jusqu’au 5 juin
Exposition de Marcel Soyez à l’Hôtel Anne-de-Pisseleu.

Commémorations

Jeudi 8 mai :
69e commémoration de la Victoire 
des troupes alliées
9 h : dépôt de gerbes au Carré Militaire, cimetière
Notre-Dame. 19 h 30 :messe en l’église Notre-Dame.
Dépôt de gerbe. 10 h 45 : accueil des personnali-
tés dans la cour de l’Hôtel de Ville. 11 h 15 : dépôt
de gerbes à la gare d’Etampes. 11 h 30 : dépôt de
gerbes au Monument aux Morts. 12 h : allocutions
dans les salons de l’Hôtel de Ville. Vin d’honneur.

Samedi 10 mai :
Journée commémorative de l'abolition 
de l'esclavage, 
9 h 30 : rendez-vous place Victor-Schœlcher (en
haut de l’avenue de la Libération), député à l’origine
de l’abolition de l’esclavage. 
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Agenda : ça se passe près de chez vous

> Christoff Debuschere,
« Je suis bouleversé. J’ai travaillé avec lui
toute ma vie. Je venais à l’atelier le matin à
8 h jusqu’au soir. On peignait côte à côte.
C’est la personne avec qui j’ai passé le plus
de temps. Nous avons fait de nombreux
voyages ensemble en Italie, en Espagne…
Allemagne.  Sa disparition laisse un immense
vide. J’ai l’impression d’avoir perdu un père. »

> Franck Senaud,
« Je suis entré dans son atelier par hasard.
Je ne faisais pas encore de peinture. C’est lui
qui ma donné envie d’en faire et d’en faire
mon métier. C’était un artiste de réflexion et
de partage. Je le connaissais depuis l’âge de
15 ans, j’en ai 41, il fait partie de ma vie. J’ai
envie de faire perdurer son enseignement et
transmettre tout ce qu’il m’a appris. »

> François Legrand, 
« C’est une page qui se tourne. C’est dur. Je
l’ai vu la veille de son décès. Il était bien. Je
lui ai apporté une pivoine, il adorait cette
fleur. Je vois encore son regard ébloui, 
émerveillé. Son départ laisse un vide. Je le
connaissais depuis très longtemps. Quand
j’étais gamin, il travaillait sur des vitraux

avec mon oncle Raymond Legrand, maître-
verrier à Etampes. C’était un caractère fort,
qui savait aussi se montrer tendre et très
affectueux. »

> Yolande Delcourt, 
« Je suis arrivée tard dans son atelier. J’avais
déjà travaillé avec d’autres professeurs. Phi-
lippe Lejeune est celui qui m’a appris le plus
sur la couleur et l’utilisation des glacis. Il était
respectueux de mon style de peinture. Tout
le monde lui reconnaîssait beaucoup d’es-
prit. Il savait aussi être très drôle. Il rappe-
lait souvent : “Dans le portrait, il ne faut pas
rechercher la ressemblance, mais le carac-
tère de la personne. La ressemblance vient
ensuite.” »

> Jean-Marc Idir, 
« Philippe Lejeune est le dernier d’une géné-
ration de peintre nourrit d’humanité classique
après Balthus et Crémonini, qu’il avait d’ail-
leurs bien connu. Il était l’héritier de Maurice
Denis, peintre très proche de Delacroix. Il avait
fait la synthèse de ses différents courants pic-
turaux et avait une grande connaissance de
la peinture. Il était passionnant parce qu’il
avait cette expérience pédagogique et ce désir

de communiquer. Aujourd’hui je me sens
comme orphelin. »

> Jacques Rohaut, 
« Il était très apprécié à la Fondation Taylor,
dont il était membre depuis 30 ans. Ses dis-
cours sur l’Art et sa place dans la société pas-
sionnaient les artistes. Philippe Lejeune a été
mon maître sur le plan pictural et personnel par
ses conseils. Il aimait beaucoup les artisans. La
peinture a été sa passion, le fil conducteur de
sa vie. Il disait « Il n’y a que ça qui vaille d’être
vécu », bien évidemment  après sa famille. Il a
donné à tous ses élèves des armes pour se bat-
tre et trouver leur voie. Il lui arrivait aussi de
dire : « Je vous apprends à courir en formule 1,
vous ne gagnerez peut-être pas, mais vous aurez
participé à une grande course. »

> Joël Giraud, 
« Je lui ai fait part de mon envie de peindre et
il m’a invité le dimanche qui suivait à son ate-
lier du portrait. En le voyant travailler, j’ai été
attiré par la composition, le fait d’agencer
les couleurs, les rythmes, fidèle à la méthode
de Maurice Denis. Au début le personnage
m’impressionnait. Ses termes techniques
étaient un peu flous pour le jeune élève de

16 ans que j’étais et, au fur et à mesure que
je suivais ses conseils, je voyais et comprenais
où il voulait m’emmener. C’était un bon péda-
gogue, très disponible. Il ne faisait pas de faux
compliments, aussi quand on en recevait un,
c’était vraiment gratifiant. 
J’ai toujours été fidèle à sa forme de pein-
ture, cela se ressent d’ailleurs dans ce que 
je fais. »

> Geneviève Decroix, 
« Je m’en doutais. J’avais bien compris, le
dimanche des Rameaux, que c’était la der-
nière fois que je le verrais. Résumer une ami-
tié de plus de quarante ans est difficile. Je me
souviens de la toute première fois quand je
suis entrée dans son atelier personnel, c’était
en 1964. Les odeurs de peinture, ses toiles…
C’était magique. Quand j’ai passé mon bac,
j’ai demandé à mes parents une boîte de pein-
ture. Puis, Philippe Lejeune m’a appris à tenir
une palette dans le bon sens. J’ai tellement de
souvenirs. Le plus émouvant a été quand je
l’ai aidé à faire l’inventaire de ses peintures.
Toutes ses œuvres sont passées entre mes
mains. Je me souviens que chaque tableau
était une émotion. C’était un homme à la fois
facile et très exigeant. »

« JUSTE AVANT DE S’ÉTEINDRE, Philippe Lejeune, parlait de
dessins et de peinture avec une infirmière de l’EHPAD Saint-
Joseph », déclare son ami et ancien élève Jacques Rohaut.
Puis, discrètement, comme lorsqu’il travaillait au fond
de son atelier qu’il avait fondé en 1969,  rue de la Vigne,
il est parti, laissant derrière lui de nombreuses âmes en
peine. Philippe Lejeune était très apprécié et respecté.
Preuve en est. Tout au long de ces 14 mois de convales-
cence à l’EHPAD Saint-Joseph, sa famille, ses anciens élèves
venaient régulièrement lui rendre visite. Certains tous
les jours. Entouré et aimé, Philippe Lejeune était bien plus
qu’un professeur de peinture. C’était un maître. Une réfé-
rence. Héritier de Maurice Denis et de Jean Souverbie deux
peintres de l’école Française. Philippe Lejeune était éga-
lement passionné par l’iconographie sacrée et l’art du
vitrail. Pendant 11 ans, sans interrompre la peinture, il
exécutera des maquettes, cartons et peintures sur verre
de vitraux. Ses créations peuvent être admirées dans des
lieux prestigieux de France. A l’abbaye du Mont Saint-
Michel, par exemple, ou plus proche de nous, à l’église
Notre-Dame. Il y a réalisé, dans l’une des chapelles de
l’édifice, l’archange Saint-Michel dans sa double fonc-
tion de peseur d’âme et de vainqueur de Satan, puis deux

autres petits vitraux représentant Saint-Gabriel, l’An-
nonciateur et Saint-Raphaël, le précieux Guide. 

Héritier de l’école française de peinture.
Passionné de vitrail.
Lauréat de plusieurs titres prestigieux dont celui de la fon-
dation Taylor, il avait été nommé peintre des armées. Et
en 2006, fait chevalier de la légion d’honneur. Le père
fondateur de l’école d’Etampes n’a pas seulement mené
une carrière brillantissime, il a également été un forma-
teur hors pair, initiant toute une lignée de peintres connais-
sant aujourd’hui une grande notoriété. En 2011, la Ville
d’Etampes lui consacrait un cycle de trois expositions. La
1re présentant des œuvres personnelles grands formats,
la 2e consacrée aux peintres de l’école d’Etampes et à la
Grammaire du visage, la 3e faisait partager les trésors de
ses collections privées. Un hommage sous forme de trip-
tyque pour ce grand peintre qui a enseigné de 1970 à 2012
dans son atelier à l’école d’Etampes. Et pour cet ancien
conservateur du Musée d’Etampes de 1978 à 1988. C’est
d’ailleurs dans un haut lieu d’Histoire et d’Art, que trois de
ses tableaux, “Le fils prodigue”, le “disciple” et une aqua-
relle sans titre, ont trouvé place, acquis par la Ville.

Le maître est parti
Philippe Lejeune nous a quittés

Philippe Lejeune, le père fondateur de L’école de peinture d’Etampes, s’est éteint,
jeudi 24 avril, dans sa 90e année à l’EHPAD Saint-Joseph. 
Après une cérémonie donnée en l’église Notre-Dame à 15 h, ce mercredi, l’artiste
peintre considéré comme l’un des plus grands de sa génération a été inhumé à
Châlo-Saint-Mars. La Ville d’Etampes et ses élèves lui rendent hommage.

L’hommage de ses élèves

IN MEMORIAM

> Patrice Maitre, ancien maire-adjoint à la Culture
« Philippe Lejeune est un homme qui aura marqué son
temps, il est certainement un des derniers peintres d’ins-
piration divine. Avec lui, l’émotion était au rendez-vous.
Il aimait bien dire qu’une toile, ce n’était finalement jamais
plus qu’une surface plane sur laquelle les couleurs étaient
dans un certain ordre, assemblées, et c’était là tout son
talent, d’organiser les couleurs avec la lumière, pour nous
offrir des fenêtres de réflexion, de rêves extraordinaires.
J’espère que ses anciens élèves et la Ville vont continuer
à porter le flambeau qu’il a allumé pour faire perdurer
cette école de peinture. »


